
CAPRINS ET DEVELOPPEMENT DE LA COOPERATION LAITIERE
EN CHARENTES-POITOU (Sept. 2007)

AVANT PROPOS

- Notre groupe Culture et identité caprine au sein de la Fresyca a collecté un grand 
nombre de données sur les caprins, la coopération laitière et l’histoire rurale du 
Charentes-Poitou

- Il y a à ce jour assez d’éléments pour entreprendre une étude plus approfondie.
- La présentation faite ce jour est importante, car les regards et informations 

extérieures sont importants. Le développement de la filière caprine régionale a ses 
fondements sur toutes ces influences et échanges en dehors de la région 
(débouchés, amélioration des techniques….)

- Notre démarche est essentiellement celle d’un essai de géographie historique. C’est
un chantier de recherche que nous ouvrons.

PLAN DE TRAVAIL

- Un fait : Le Charentes-Poitou une filière caprine fortement implantée 
- Du XIX au XX e siècle la chèvre change de statut, les débuts d’une spécialisation, 

de l’économie de subsistance à l’économie d’échange
- La dynamique de la coopération laitière entraîne dans son sillage la production 

caprine. La création de Bougon et ses suites.
- La filière caprine du Charentes-Poitou un des fleurons de la coopération laitière.
- La démarche territoriale caprine, l’incontournable rôle de la coopération.

LE CHARENTES-POITOU     : UNE FILIERE CAPRINE BIEN IMPLANTEE, LA 
SYNERGIE DES CENTRES DE SAVOIR-FAIRE

- Animal de culture méditerranéenne, la chèvre, trouve en Poitou des conditions 
d’implantation.

- La situation du Charente-Poitou facteur de développement caprin
- Les savoir-faire du Poitou-Charentes, un bel exemple de développement avec ses 

synergies territoriales.
- Une dynamique inverse par rapport aux autres régions françaises et pays 

développés. Le courant porteur de la coopération.
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D’UNE ECONOMIE D’ECHANGE A UNE ECONOMIE DE SUBSISTANCE   

- L’évolution des classes rurales avec l’augmentation du faire-valoir direct.
- Les caprins les grands absents des écrits agronomiques et du développement 

agricole du XIX, mais réellement présents dans les exploitations et les familles 
rurales. Les physiocrates n’aimaient pas les chèvres

- La chèvre, animal d’économie vivrière passe à l’économie d’échange.
- En Poitou et dans le Centre, les bénéfices de la révolution agricole ont des 

retombées caprines. (modernisation des transports et débouchés plus faciles)
- Fin du XIX e siècle, les spécialités fromagères et les affineurs sont en place 

(marchés locaux et parisiens)
-

Présentation simplifiée des systèmes caprins
Système caprin De Subsistance Economie d’appoint Economie d’échange
Système fourrager Parcours, pas de 

productions 
fourragères

Parcours, des 
fourrages sont faits
pour les autres 
animaux et les 
chèvres.

Production 
fourragère 
intensive avec 
apport d’aliments 
achetés en dehors

Types de troupeau Une à plusieurs 
chèvres

De quelques chèvres
à 20-40 en 
complément des 
autres animaux

Effectif caprin pour
occuper un ou 
plusieurs 
travailleurs de 100 
à plusieurs 
centaines

Commercialisation 
des produits

Consommation 
familiale et don ou 
échange

Consommation 
familiale, 
fabrication et ou 
vente lait laiterie

Economie 
marchande avec 
maîtrise des coûts, 
avec fabrication et 
ou vente laiterie.
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LA DYNAMIQUE DE LA COOPERATION LAITIERE ENTRAINE DANS SON SILLAGE
LA CROISSANCE CAPRINE DU CHARENTES-POITOU

- Les origines de la coopération laitière du Charentes-Poitou l’expérience des 
coopératives de panification et les malheurs de la crise phylloxérique.

- La Coopération en Charentes-Poitou : des pistes de recherche sérieuses sur 
l’influence bénéfique des Protestants

- La première fromagerie coopérative caprine un concept original et pensé longtemps 
à l’avance.

- L’exemple de Bougon est suivi par les coopératives voisines, mise en place de la 
filière caprine.
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DEPUIS 60 ANS LA COOPERATION LAITIERE S’IMPLIQUE FORTEMENT DANS LA
FILIERE CAPRINE

- Depuis la seconde guerre mondiale, la productivité agricole par travailleur s’est accru d’un 
facteur de 10, y compris pour la chèvre.

- La coopération laitière a mis des outils de développement en place, et a eu des problèmes 
d’approvisionnement et de crises de surplus. Mise en place d’une maîtrise caprine.

- Les dynamiques caprines : de la prépondérance des facteurs de sol il y a un siècle, à celui 
d’une localisation liée aux facteurs humains, les chèvres vont des pays de plaines calcaires 
vers ceux des bocages.
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CONCLUSION L’INCONTOURNABLE ROLE DE LA COOPERATION DANS LA 
DEMARCHE TERRITORIALE CAPRINE

- L’avenir lier la production à son territoire
- Pour un développement endogène, qui mieux que la coopération pour faire cela ?

Pierre MINOT, 
septembre 2007
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